
17 novembre 2006, Sherbrooke 

Allocution à l’occasion d’une annonce pour l’Institut universitaire de gériatrie de 
Sherbrooke  

Madame la présidente du conseil d’administration, (Diane Gingras) 

Monsieur le directeur général, (Denis Lalumière) 

Madame la représentante du comité des résidents, (Solange Ouellette) 

Mesdames, Messieurs, 

Je suis heureux d’être des vôtres aujourd’hui pour vous confirmer que la vaste réorganisation 
de l’offre de service de l’Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke franchit aujourd’hui 
une nouvelle étape. D’entrée de jeu, je tiens à rappeler la vocation à peu près unique de 
l’Institut au Québec. En effet, on y trouve à la fois de l’hébergement de longue durée, des 
services de courte durée gériatrique et de gérontopsychiatrie, ainsi que de la réadaptation 
fonctionnelle intensive. 

Tout cela se déploie dans un contexte universitaire, en vertu d’une affiliation très productive 
avec l’Université de Sherbrooke. Il s’agit là d’un exemple probant d’utilisation judicieuse des 
ressources et d’organisation intégrée des services. À l’Institut, les activités d’enseignement 
et de recherche sont donc omniprésentes, notamment dans le cadre des travaux menés au 
Centre de recherche sur le vieillissement. 

Tout cela est propice au développement, à la transmission et au transfert des 
connaissances, dans le contexte démographique que nous connaissons tous. En outre, 
l’Institut joue évidemment un rôle communautaire de premier plan à Sherbrooke et en Estrie, 
et je rappelle à cet effet qu’il est maintenant regroupé avec le Centre de santé et de services 
sociaux.  

Cela dit, je vous confirme aujourd’hui avec beaucoup de fierté le feu vert de mon 
gouvernement à l’agrandissement et au réaménagement du Pavillon d’Youville. Il s’agit d’un 
projet de 3,9 millions de dollars. Il faut comprendre que ce volet est indissociable de 
l’agrandissement qui est en cours au Pavillon Argyll. Dans ce cas, on parle d’un 
investissement de 20 millions et demi de dollars, comme je l’ai annoncé en mars 2005, en 
compagnie de la ministre Monique Gagnon-Tremblay. 

Vous connaissez comme moi la situation qui prévaut au Pavillon D’Youville. Pour résumer, je 
dirai qu’on y constate deux grands types de problèmes. D’une part, le Pavillon accueille 
actuellement beaucoup trop de personnes hébergées pour la superficie disponible. D’autre 
part, l’aménagement des lieux n’est pas fonctionnel, surtout si on tient compte des normes 
qui s’appliquent aujourd’hui dans le domaine des soins de longue durée. 

Par exemple, 40 % des chambres comptent trois lits et plus, et la moitié des chambres ne 
sont pas dotées d’une salle de toilette. La réponse de mon gouvernement est, elle aussi, à 
double volet. Elle consiste à la fois à déplacer à peu près la moitié des résidents vers le 



Pavillon Argyll agrandi (comme je le rappelais il y a un instant), et à moderniser de fond en 
comble le Pavillon d’Youville.  

De cette façon, les 144 résidents qui y seront maintenus profiteront, comme il se doit, d’un 
milieu de vie optimal. En longue durée, je vous confirme que deux unités de 72 lits seront 
aménagées, au niveau 2 et au niveau 4 du Pavillon d’Youville. Cela nous fournira l’occasion 
d’éliminer toutes les salles de plus de deux lits. D’autre part, l’hôpital de jour sera agrandi. 

Quant à l’unité de réadaptation fonctionnelle intensive, elle sera réaménagée en fonction 
d’un regroupement optimal des activités cliniques. L’environnement offert aux services 
professionnels s’en trouvera nettement amélioré, notamment en psychologie, en 
orthophonie et en travail social. Tout cela se traduira par un milieu de travail plus convivial, 
plus fonctionnel et plus stimulant pour le personnel, et par un environnement de soins plus 
adéquat pour les personnes desservies par l’Institut. 

En tout, les travaux que je viens de vous présenter comportent un agrandissement de plus de 
1 300 mètres carrés, ainsi que le réaménagement de locaux existants d’une superficie 
d’environ 1 555 mètres carrés. Le financement du projet sera assuré par mon gouvernement 
à hauteur de 3 611 000 $. Le solde de 329 000 sera fourni par l’établissement lui-même. 

Comme c’est toujours le cas, les sommes affectées à l’équipement médical spécialisé et à 
l’ameublement seront annoncées vers la fin des travaux. Sans présumer d’analyses et de 
décisions qui restent à venir, on peut présumer, par comparaison avec des projets similaires, 
que ça pourrait ajouter un bon demi-million de dollars à la valeur finale du projet. 

En terminant, je tiens à rendre hommage à ceux et celles qui ont mis l’épaule à la roue pour 
que ce projet puisse cheminer… et surtout aboutir. Bonne chance à l’équipe de l’Institut pour 
la suite des choses, merci de votre attention, et au plaisir de vous revoir… sans doute pour 
l’inauguration des deux pavillons. 

 


